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J. w. w. WARD.
AVOCAT ETC
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31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Otlaw
A.E. LUSSIERjTOül

Avoi al, A voue1, Notaire, rlr.

Bureau — 580 Rue Sussex
(Près <lu coin de la Rue Rideau) 

Ottawa, Ont.
avec avantage spécial4Argent àprêter 

l'emprunteur.

M. J. GORMAN, LL.ti.,
(Successeur de L A. Olivier)

tvocat Solliciteur, Notaire, Etc,
—BUREAU—

Coin dee K ne* Rideau et Mossex
OTTAWA, Ont.

«•“ARGENTA PRETER

BELCOÜRT & MacCRAKEN !
Avocat*, Procnreunt, Notaire*, Ktc,

ONTARIO ET OUEBF.O
Sootlbh Ontario Chambers, Ottawa, Ont. V
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O’GARA & REMON

AVOCATS SOLLICITEURS, NOTAIRES. Sryj
Bloc Hay, rue Spark Ottawa, Oai1
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Martin O’Gara, O. R.
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Walker, Hctt-an & Bluncliet,
AVOC4 TQ

No, 34^ Rue Elgin, Ottawa
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W.H.Wslkar. D. L-McLbsq. C.A.B.ancna.

G KO. McLAÜRIN, L.L.B.
AVOCAT, Etc,

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

J. P. FISHER
Avocat, Solliciteur, Etc.

Seottleh Ontario Chain ber*. Ottawa, O

Agent pou

M. KSSS&îa ^àSSSgSSSi

Jtaylou Mo ru il r
AVOCAT, nULLICITEUK. BIT.
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Scottish Ontario Chamber*, Ottawa, ]
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Agent» pour la Cour Supreme et le Parlement

Chambres Union, 14 me îîetealfe, tlllâWJ, Uni
F. H CuhvslkbMcLeod Stkwart

J. J. Godfrey,

VALIIM * CODE
A vocal*, Solliciteur*, Ftc
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Bradley * SnovvS
B. A.Bkadi.,,._____ À T. SNOW.
Argent A orétor À « p. c. 

rembourser en aucun temps.

COUR

avec privilège de

GÜNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.

Agents pour la Coun Supr6.uk 
DEPARTEMENTS,

Bmu: 25 rae Smarts a face je l'üoSTB
Arthur W. Gunory. F. C. PowelL

F. F. LEMIEUX"
Avocat, Sol.icitenr, etc, Agent pour la Cour 

Suprême, le Pari ment et les Départe- 
merits publics

Bureau : 74\ Rue Sparks, Ottawa.

J. T. JULIEN
273 RUE ST PATRICE

VITRIER, PEINTRE
DECORATEUR,

TAPISSIER ET BLANCHISSEUR.
Tout ouvrage exéonté avr-o soin et prompj

Mme LETCH, 435 rueWellinglon
Agence pour la vente des corsets lits 

Star Yatini et autres genres.
Linge de corps conftiiinné sur commande

MLLe COLLINS Vrr
ment complet d'articles de mode 
prix, 310 rue Wellington, Ottawa

un assorti 
à très bas

JOHN K&tftIGAN
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement recommandé pour le posage 
des appareils de chauffage.

No 106 Rue LYON, OTTAWA

J. STEVVAKT
Arpent ur provincial et ingénieur civil, 

bureau audessus de la pharmacie Mao- 
Carthy, 284 rue WELLINGTON, OttawaJJ

WALKER McLËAN k 8UEF
avocats;

No. 34j. SCB ELGIN, OITAÏI». 
(Devant le Russell..

SoUlelten

E. A. LEPROHON
ARCHITECT. .

BUREAU: VICTORIA CHAMBERS
2ème étage, chambre No e

Résidence, 204 rne Daly, Ottawa]
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Après avoir excusé M. Laurier, 
de la façon que nous racontions 
hier, l'Etendard se sent quelques 
scrupules.

11 n’ignore pas que la besogne 
ir.se blessera les susqu’il a entrej 

ccptibilités du public honnête.
Il entre donc dans la voie des 

demi-aveux. Il adresse de légers 
reproches et l’on comprend que si 
sa plume n’était pas bridée par “ le 
pain et le sel " par le patronage, M. 
Laurier recevrait l’un de ces bom
bardements épiques dont l’on est 
coutumier de 1 Etendard.

“ A notre sens. M. Laurier n’a pas posé 
la question religieuse et nationale telle 
qu’il eût pu le faire, telle que les 
qu’il est chargé de défeudr 
qu’il la posât ; mais tout de même, nous 
ce voue lui savoir gré d’avoir parlé tel qu’il 
l’a fait.”

intérêts 
e exigeaient

Comme M. Laurier est chanceux !
Lui, catholique et français, ne re 

çoit qu’une légère réprimande du 
même journal qui fait un crime à 
Sir John, un anglais et un protes
tant, de ne pas faire feu et flamme à 
propos de notre question religieuse et 
nationale.

M. Trudel, voyez-vous, ne prati
que pas les préceptes de l'Evangile 
comme le commun des croyants : 
il adore avoir deux poids et deux 
jaugeages.

Il est tout miel pour M. Laurier 
qui—d’après V Etendard—sac ri de la 
religion et la nationalité pour plaire 
à un auditoire libéral orangidte.

Et il est d’une sévérité noire pour 
Sir John qui, à Westport, et parlant 
devant des méthodistes, ouvre une 
éloquente parenthèse pour dire du 
beau et du bien de notre peuple, de 
son passé glorieux, de ses droits, de 
son culte et de tout ce qui le touche 
de près ou de lo.n.

Mais Sir John a le tort d’être Sir 
John et par tant il gaspille son latin 
s’il croit que les Trudel lui 
accorderont justice.

Après avoir répété pour la cen
tième fois que l’assemblée de Toron
to—où M. Laurier a été acclamé— 
n’était composée que de fanatiques, 
l'Etendard ajoute :

Laurier eût 
que chose d’incomp 
que les traditions du 
Usine anglais. 0” 
de nos droits, la consi 
en mains, que M. Laurier eût dû, suiv 
nous, s« présenter à ces gens là. Il fal 
leur démonter quels titres sacrés 
avons à la propriété de l'heritage religieux 
et national que nous ont légué nos pères. 
Il fallait leur rappeler que ce n'était ni par 
bienveillance pour nous, ni même par huma- 

s furent accord-"vs les stipnla- 
tulation de Montréal et du

iftt dû invoquer quel- 
arahlemeut plus fort 
/air plan, 

eût été armé de

M IIIIM.'IU

la charte 
stitution et les traités

traité de
de* la

Voilà assurément qu |ue chose 
de riche.
2^ Les moyens oratoires 
ments que M. Ttudel . 
vo r employer par M. I i nier sont 
précisément ceux don., v sont servi 
Sir John à Wuslport et SirJomi 
Thompson dans sus plaidoyers écrits 
ou parlés

M. Trudel ne parait guère en 
avoir le souci.

Et voilà avec quelle espèce d’hom
mes il faut fairç la discussion 
ont des oreilles pour ne point enten
dre et des yeux pour ne point voir 
chaque fois que ce qui pourrait ar
river à leur vue ou a leur entende
ment est favorable à des adversaires.

A un moment donné M. Trudel 
seul le besoin de s’emporter.
M. Laurier avait, dit-il. l’âme assez 
haute et le cœur assez fort il leur 
aurait dit tout cela.”

C’est-à-dire, ce que Sir John, qui a 
qui a le cœur faible ri l'dnic basse 
n’a pas craint d exprimer à West- 
fort

les argu
ait voulu

Ils

“ Si

Mais aussitôt ce mouvement 
colérique commis, M. Trudel éprou
ve de nouveau l’empire de sa nature 
d’esclave, il voit le fouet s; lever 
sur lui et il ajoute en manière d’ex 
cuse trois fois idiote :

“ M. Laurier n’a pas voulu être 
catégorique que cela dans ses revendications 
nationales. Peut-être la chose n’était-elle 

facile, vu la circonstance et l’audoire.’’pas

Avec cette cause atténuante “ de 
l’auditoire et des circonstances,” 
voici ce qu’il est permis de prédire : 
Si, dans la suite, M Laurier rencon
tre des auditoires encore plus fana
tiques qu’à Toronto, il pourra faire 
des concessions de religion et de 
race encore plus prononcées et s’il 
s’adonne à parler dans quelque 
place fanatique comme Winnipeg 
ou Brandon il pourra tout essayer et 
n’être qu’une doublure de Dalton 
McCarthy.

C’est la méthode Trudel : céder 
aux circonstances ; être vicaire de 
Bray sous n’importe quel roi.

Voilà un opportunisme bien im
monde et qui constitue une injure 
très grave pour M Laurier.

Demain, nous parlerons de la 
troisième partie de la Methode-Tru- 
del, laquelle consiste à se venger 
sur d’honnêtes gens du honteux em
ploi que l'Etendard fait de ses co
lonnes.

LES COMMISSIONS
M. Mercier excelle à »,nommer des 

commissions, dit le Courrier de 
Sainte-Hyacinthe. C’est un moyen 
pour lui de récompenser ses amis 
fidèles, à même le trésor public.

En trente mois nous avons eu :
—La conférence interprovinciale ;
—La commission concernant les 

agiles d’aliénés ;
—La commission agricole ;
—La commission des stations 

e- périmsntales ;
—La commision Noyes pour 

s’enq. ér r des difficult is du chemin 
d’Hei efo d ;

—La commission de Tadousao 
pour la refonte des statut» ;

lOMPAKMK D’ASSUBOCK
— OU CANADA —

“ CITIZENS ”
FONDEE EN 1S#4

Principal : Edifice de la
g nie d Assurance “ C1TIZKNS 
rue 8t. Jacques, Montréal.

DIRECTEURS :
Hon. J J. G. Abbott, Sénate 

Andrew Allan, Ber., Vice- 
Robert Anderson, Ecr J Arthur Prévost,Ecr 
Alp Desjardins, M. P. | J. O. Gravel, Ecr. 

H. Mo
William Smith, s'-c-trée.

Pr*'si lentur,
Pré

nlagu Allan, Ecr.

G. E. Hart, gérant génère'

CAPITAL SOUCI!IT $1 009,800.' 
Dépôt an gouvernement fé 'éral 122,*40 
G, W. SEGUIN,

Sous agent.
27 RUE SPARKS, OTTAWA.

EDWARDS KING 
Agent de vi le

AVIS SPECIAL
^ Ayant, déménagé dan» un
Geor*e, j’ai décidé de ven 

■Al dre mon assortiment dem d:
■oanmenU en Mar 

bre et Granit aux
prix contante.
d’épargner les frais de 

.gWIWB trunsiKirt. Les personnes 
désirent des monu- 

, ISm ment* trouveront avanta- 
i de venir me faire une visite.

Atelier de Marble et Grnnlt de la Cité

R. BROWN, Prop. 26 rne York

Hotel - Riendeau
Tenu enr le plan Européen et Américain.

64 RUE ST GABRIEL. MONTREAL
Cet hôtel offre au^publjo voyageur tont le
mment servie des prémisses de la saison, 
éparée parties cuislnie's françait de premier dre. Repas a toute heure.

On trouvera remuera m* t à oet établisse
ment d» première class . des vins, et liqueurs 
cigare» de choix. JOSEPH RKIND AU.

.TPrOprléUire

GEORGE COX
LITHOGRAPHE, GRAVEUR,

.OLICHBÜB et MBDAILLEÜR
88 BUE METCALFE

• r r v v v, Hrk
JULIEN de C IE 

Plombiers, Poseurs d’Appareils à Gaz 
à l’Eau Chaude et à la Vapeur

(basse et haute pression).

Tous les ouvrages sont exécutés sous 
notre direction.

Les ordres sont remplis aveu promut! 
tude. v

JULIEN à CIB, 
466 rne Sussex

TOUJOURS EN MAGASIN,
TOUTES SORTES DE

SAÜCI SES ET BOUDINS
En groe et en détail rhea

CHARLES MICHON, 
Etal No. 3, Marché By.

A Vendre à bon Marché
tes et chassis, bois préparé, moulures, 

i peintes, huiles, peintures, cuir et 
itures de chaussures chjz

K. WOODLAND,
38 rue Besserer, près du bassin du Canal

_ Por

CHAS. DKSJARDINS
March )id à commission, agent géné

ral d'assurance sur le feu, la Lie 
et contre les accidents

COMPAGNIES UtSj PREMIERE CLASSA

Ca"itâu réunis an-dela de $100 000 000

No. 46 Rue Elgin, Ottawa Ont.

LES «P ILLEURS 
OU'LITES DE CHARBON

T.Urifki
2IBÜS NPAKKN

Successeur d 
G. Browne A Ci< 

Blo; Russe.1
y-

OHARftOJS
A FOURNAISE, “ Egg,” «'Nut,” “Stove," 

est le meilleur charbon mou Américain 
Charbon Extra fin et doublement tamiser, 

venant d°s mines de Newcastle.

GEO. F. THOMPSON
27, rne Sparks,
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ECHOS DH JOUR
L’honorable M. Mercier célébrait avant- 

hier le 49ième anniversaire de sa naissan-

La santé de M. l’urcell, député de Glen' 
garry est quelque peu améliorée ces jours-ci. 
U est atteint sérieusement du diabète.

On «litque M. Beaugrand, delà Patrie, 
souffrant encore de l'asthme, doit partir pro
chainement pour le Colorado.

L’hennorahle M. Kd. Blake, l'ancien chef 
du parti libéral, vient d’entrer dans sa cin# 
quante-sixième année.

L'Exposition a augmenté de près de 100 
millions de francs le volume du commerce 
de la France cette année.

Le successeur du regretté juge Olivier, 
M. P. O’Brien, C. R., de l’Orignal, parle et 
écrit le français comme nous. L'Empire dit 
que cela doit nécessairement le faire regar
der d’un bon œil par nos compatriotes des 
comtés de Prescott et Russell.

Les Canadiens français de l'Etat de New- 
York ont tenu hier dans la ville «le ce nom 
una convention importante ayant pour but 
d'aviser aux moyens k prendre pour pro
mouvoir les intérêts de leurs compotriotcs 
sans distinction de parti.

savoir à quoi M. Gladstone 
vacances parlementairesemploie

moment ; il a abattu, avec l’aide de son 
fils, ii grand chêne dans le parc de Hawar- 

C'e travail lui a pris trois heures.
On sait que M. Gladstone atteindra l'Age 

de quatre-vingts ans le 29 décembre pro.

Une dépêche spéciale de Londres nous 
apprend que Sir Charles Tapper est actuel
lement en Espugne. Sa visite est d'un

Mais on croit, dans lebcaractère privé, 
cercles canadiens de Londres, que, pendant

voyage, il travaillera, par l'entremise de 
l'abassadeur anglais à Madrit et d'autres 
personnages influents à entamer de nouvel
les négociations pour obtenir un traité entre 
l'Espagne et le Canada.

Cette année la Baie des Chaleurs a pro 
duit deux récoltes de patates. La première 
semence, mise en terre le 18 avril fut ré- 
coïtée le 26 juin. La seconde semence fut 
faite le 21 juillet, et a récolte eut lieu le 5 
octobre. Ce pays de la Baie des Chaleur8 
a un climat superltc, un sol d’une rare fer
tilité, des rivières pleines de poissons. In 
mer à ses jxirtes. Cette contrée offre beau
coup d’avantages sous tous les rapports.

L’honorable sénateur Hardisty est mort 
à l’hôpital Général de Winnipeg dés suites 
d'une chute de voiture, lors de la visite du 
gouverneur-général. M. Hardisty, comme 
son père et son grand-père, était 
principaux employés de la compagnie de la 
ba:u d'Hudson. Il avait été fait sénateur 
le 23 février 1888, et était Agé de 69

Un correspondant du journal italien 
Routa dit tenir de M. Crispi l’anecdote sui
vante : Lors de ma première entrevue avec 
le prince de Bismarck à Fredrichs ruhe, le 
chancelier fit apporter deux énormes ver
res de bière et m’invita à vider celui qui 
m’était offert. Je répondis que je ne bu

ll uc de l’eau ; le prince en parut fort 
surpris ; il ne me fit aucune observation, 

verre |il vida 
aussi le mien. Quelques instants après 
on apporta deux grandes pipes. Le chan
celier prit la sienne et me tendit l’autre. 
Merci, lui dis-je, je ne fume pas. Comment T 
s’écria le prince, vous ne buvez pas et vous 
ne fumez pas la pipe. Mais quel genre 
d’homme êtes-vous donc î

La campagne se poursuit vigoureusement 
du côté des conservateurs. Les libéraux 
semblent attérrés et les amis de M. Beau- 
chemin rapportaient cette après-midi qu’il a 
été sérieusement question de sa retraite. Ce 
n’est un secret pour personne que le candi
dat de la dernière heure s* est présenté contre 
le sentiment des libéraux haute placés et M. 
Beausoleil, lui-même député de Berthier, ne 
s’est pas gêné de dire que o était une bévue 
que de chercher à enlever oe comté à Sir 
John qui, a la rigueur, peut s’eu passer sans 
se voir battu, qu’il valait bien mieux pour 
le parti libéral de concentrer toutes ses for
ces du côté de Joliette.

après avoir bu

Le petit discours prononcé par l’empe
reur Guillaume au grand bvnquet en l’hon
neur du czar était empreint d’une cordiality 
et d’une sincérité apparente qui n’ont pro
duit aucun effet sur celui à qui il était adres
sé. Ce n’est pas tant la concision étudiée 
de la réponse du czar que la langue 
laquelle elle a été faite qui a dù déplaire au 
souverain allemand. Depuis que Guillau
me II est au pouvoir aucun toast en fran
çais n’avait été prononcé dans les palais de 
Berlin. Cette langue que hait l’empereur 
a été bannie des banqueta de la cour. Pen
dant toute la journée le czar n’avait parlé 
qu’allemand et ce ne peut être que de pro- 
poe délibéré qu’il » porté son toast en fran
çais. Toute l’Europe est d’avis que le czar 
a voulu qu’il fût bien compris, que son dis
cours, comme la langue dont il ee servait, 
avait un caractère diplpjnatjcue et officiel.

IMPERIAL
WAREHOUSE

100 RUE SPARKS, OTTAWA
0 k. PEllkVV

QUARTIERS GENERAUX DES 
MDSES D’AUTOMNE

Dans tous nos 
maintenant 
Mdses d’A j 
besoin de dire que toutes 
plus bas prix possible.

departements, nous sommes 
prêts à montrer <le Nouvelles 

tourne et il u’y a presque pas 
marquées au

ETOFFES A ROBE 
Nous avons 5 caisses d’Etoffes à Holies, de 

is les accessoires 
es dernièi es nuan- 

ile Ro-

Parie directement, y coinpr 
de tous les prix et dans le 
ces. Aussi un lot spécial de But 
lies dont aucun ne ressemble à l’e

MERCERIE
Ne manquez pa de venir voir nos ( 

selle et Laine ( achemire A 42 cts. 
coup ce qu'il y a de mieux dans 
Autres lignes à des prix également

FLANELLES
les avons en variétés, et U des prix 

mhre. Nous pouvons fournir n'im- 
elles qualités et couleurs. Flanelle 

ine Grise, une spécialité.
COMFORTABLES ET COUVERTES

De I«eau- 
ville.t.

sans no 
porte qu

j() Balles et Caisses en reception et pour 
eii commencer la vente avec activité, nous 
offrirons durant ee mois des prix spéciale
ment bas. Venez les voir .et comparez les

L’IMPERÏAL WAREHOUSE.

E
ETS EN SE ALETTE 

GILETS EN SEALETTE 
GILETS EN SEALETTE

GILETS 
GILETS 
GIL

En ou 1 caisse de gilets en seulettes 
us styles, t’es articles sont 

première qualité et sont marqués à des 
prix plus lias que ceux du gros.

LTMPERIA L WAREHOUSE

de

MANTEAUX ET CAPOTS RUSSES 
.MANTEAUX ET CAPOTS RUSSES 
MANTEAUX ET CAPOTS RUSSES 
MANTEAUX ET CAPOTS RUSSES 
MANTEAUX ET CAPOTS RUSSES

Ouvert aujourd’hui un lot des très beaux 
manteaux eu capots russes : derniers styles

LTM PERI A L WAREHOUSE.

GILETS EN- 
GILETS EN 
GILETS EN PL 
GILETS EN PLUCHE 
GILETS EN PLUCHE

PLUCI1K
PLK

Mis en stock 20 nouveau 
Les voir c’est “les acheter 
sont tentants

gilets en pluche» 
tant leur prix

Ils sont si bas
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100 RUE SPARKS, OTTAWA
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;--------- ET DES--------

PEINTURES A BAIN
a1 ans toutes les couleurs à la 

mode.
On vient de les recevoir par 

le steamer Michigan, directe
ment des manufacturiers.

Les prix du détail sont de 
10 pour cent meilleur marché 
que parton tail leurs au Canada.

Stock complet et varie.

\j •

REMEDE DE FINDS
7 MORROIDEStali

Men,ne de ommeree

Onguent H « l)|S
Pour les hémorroïdes internes ou externes. 
La gué isen ne manque jamais de se pro
duire après quelques applications.

SUPPOSlTOlltH PINIJS-Pour
hémorroïdes av c écoulement interne de 
sang. Remède et préventif »ùrs.

Un des 
mède est

Mis en boites séparées.

principaux ingrétients de ce re- 
la gomme pure *du Pin blanc|dn

VENTÉ CHEZ LtS PHARMACIENS
—PBBPARB PAR —

II
•i

Ottawa. Ontario.

OTTAWA BUSINESS COLLEGE
Comptoir d’éehenere el experience pra

tique de* sllhlrte de Bureau

Matières.—Sténographie, Typewriting, 
Tenue de livres, Calligraphie, Arithméti
que, etc.

Nos graduée remportent des succès

Nous tenons lee meilleurs certificats de 
Calligraphie, du pays.

Brannell Sayer et Co

par-

propriétaires 19 rue
Elgin.

Noua avons tins lee jours un nombre d’é
lèves plus grand que celui de toute autre 
école de l’est de la province,

VEND 1 I ri U OCTOBRE 18tt

pour s’enquérir 
département

quelques pas de Lèvis un de ce* sombres 
drames qui sont le résultat presque inévita
ble de ^intempérance. A Bienville, vit un 
brave homme nommé F. X. Tanguay, qui 
est mécanicien du remorqueur Rival, à lwrd 
duquel il est parti oc» jours-ci. Tanguay a 

femme et un fils nommé Amédée et âgé 
de 24 ans, qui se livrent à la débauche ne 
compagnie d’un individu nommé Wm. La. 
vallée, qui habite avec eux.

Des jours derniers, il était présent, dit-on 
à une orgie à la suite de la<j«elle lee trois 
vaurien* sont restés ivres-mort* sur le car-

—La commission 
de fraudes dans le 
la colonisation ;

—Un commissaire chargé d aser- 
menter M. Chrysostôme Langelier 
commejuge de paix ;

—Dans le moment, la commission 
Cloran pour s’enquérir du fonction
nement du système des jurés ;

— Et la commission Charles Lan 
gelier pour s’enquérir des griefs 
des journaliers dans la construction 
du chemin de fer de la baie des 
Chaleurs.

de

Une autre orgie a eu lieu lundi soir, après 
départ, et l’on ne suit trop pour le me. 

mont ce qui s’est passé dans la nuit entre 
trois personnes que les spiritueux avaien1 

transformées en brutes. Toujours est-il 
que mardi matin ou dans la nuit, Amédée 
Tanguay a été trouvé mort dans son lit. Ij 
portait des von tut ion s et des blessures au 
visage, une entre-autres sur la joue semblait 
provenir d’un coup de couteau. La mère et 
I.avallée portaient aussi des marques de 
lence à ia figure,

DEPECHES DU SOIR
(Ser iee Spécial)

Pue de eonceeeleme
Paris, 18 — Les républicains modérée ont 

résolu de ne 
qui va leur assurer de plus en plus le con 
cours de la I>r

concéder aux ladicaux, ce

IL'sffitlre Nfnrtln
Dublin, 18 -On a commencé le procès du 

R. P. McFadden et autres accusés du incur 
tre de l’homme de police.

M. le coroner Belleau ayant été avisé de 
les lieuxla chose, s’est rendu hier matin

n de meurtreil a fait arrêter sous soupço
la femme Tanguay et Lavallée, qui ont été 
écroués dans la prison du district en atten 
dant l’enquête qui aura lieu aujourd’hui 

Comme on se trouve en face d’une affaiie 
plusieurs té- 
l'enquète ne

130 de in tjorli*
Sorel, 18 —A deux heures les nouvelles 

venues, de partout donnaient une majorité 
de 130 à M. Massue.

Les lilféraux remuent mer et monde à 
l’autre extrémité du comté.

Paris. 18—On écrit de JUmdres que le 
gouvernement de l’Inde va être ap
pelé à restituer un héritage de deux millions 
cinq cents mille francs, qui n’avait pas été 
réclamés depuis trente ans environ.

C’est la fortune laissés par la veuve d’un 
rajah, d’origine irlandaise. Cette personne, 
dame de compagnie d'une famille anglaise 
voyageant dans l’Inde, avait attiré l’itten- 
tion du riche rajah qui l’épousa. Ils mou
rurent sans enfanta.

Les héritiers sont des Irlandais qui jus 
qu’à présent, avaient ignoré la mort de leur 
parente,

A deux heu

d'une étrange gravité ej 
moins devront être entent

probablement pas terminée avant de. 
Il faudra Aussi attendre l'arrivée du

lut.

père de la victime," M. F. X. Tanguay, qni 
e <t a bord de VAdmirai et qui a été sommé 
d’étre présent à l’enquête pour donner sa 
propre version de l’affaire.

La femme Tanguay, née Marguerite Ber
nard, le nommé Lavallée et le défunt ont 
jes yeux pochés, la figure couverte d’échy- 
inoties et de coupures. II n’en faut pas 
plus pour donner lieu à toutes sortes de 
conjectures- Comment ces blessures, 
contusions, ont-elles été infligées ? L’enquête 
le révélera. Pour le moment il est évident
qu’on se trouve en présence d’une des plus 
hideuses orgies dont les annales de l'intem
pérance fassent mention. La femme Tan" 

son fils et le nommé La vallée ont été 
le plancher, dans 

promiscuité repoussante, et l’autopsie 
nous dira si le jeune Tanguay est mort de 
ses blessures ou bien étouffé par la boisson

Un drame de l’Bdu’ttre
San Francisco, 18—Maggie Mendoza, fem

me d'un barbier, a abandonné récemment 
pour aller vivre maritalement avec 
individu. Mais Mendoza, ayant 

découvert la maison dans laquelle vivaient 
les coupables, s'p est introduit et a tué sa 
femme h coups <le revolver, après lui avoir 
vainement demandé de réintégrer le domi 
cile conjugal. Mendoza attendait le retour 
du séducteur de sa femme, qui était absent, 
pour le tuer à son tour, lorsqu’il a été 
pris par un policemen et mis on état d’ar
restation. vSc voyant pris, Mendoza a es
sayé de se brûler la cervelle, mais le police
men l'a désarmé avant qu'il ait pu. mettre 

projet à exécution.

guay, 
trouvés ivres morts

son mari

An Nord Oue*t
Winnipeg, 17 - L’assemblée législative 

des Territoires du Nord-Ouest a commencé 
a siéger hier. On dit que la question de la 
langue française va soulever une longue et 
acrimonieuse discussion.

M, C. H. Myers d’Ottawa a épousé au
jourd’hui ici Mlle McPyke.

M. Charlton M. P. sera ici dans le mois 
de novembre ; afin d’aider a monter les es
prits contre l’usage et l’enseignement de la 
langue française. M. Charlton vient à Mani
toba k l’invitation de M, Greenway.

quinzaine de 
jours, M. L. O. Perrault, teneur de livres 
chez 1). Ritchie et Cie, se rendais en excur
sion à Quéliec pour voir Véboulement du 
cap. Sur le train du Pacifique il rencontra 
un ami qui lui offrit un ticket d’une piastre 
de la loterie de l’Etat de lu Louisiane. I* 
refusa disant qu'il n’avait pas assez d’ar
gent sur lui pour le séjour qu’il ferait dans 
l'ancienne capitale. L’autre lui passa le 
billet et lui dit qu'il pouvait le payer à son 
retour à Montréal. M. Perrault a accepté 
cette condition en restant contre l’impor-

Montréal, 18 - -Il y a

1889, 1890.

Toutes les Nouveautés de la Saison 
maintenant en

Il est tombé dans un abîme de stupéfac
tion lorsqu'il a appris que son billet de lo. 
terie le No 71,323, était le vingtième prix 
capital de 8100,000, c'eet-a-dire qu’il à un 
prix de 85,000,

Nouvelles étoffes à Perdessus 
d'Automne et d’Hiver.

Nouvelles étoffes à Habits d’Au- 
tomne et d Hiver.

Nouvelles et élégantes étoffes à 
pantalons d’Automne et d’Hiver.

Pour tous Patrons et Couleurs 
récentes.

Articles de première classe bien 
agrémenté et d’un ajustement par
fait.
Prix Modérés. Rappelez-vous l'adresse

I.n Mo - eue de M. Harrison
Washington, 18—On fait des gorges chau

des d'une petite comédie qui s’est jouée à la 
Maison Blanche pendant le séjour que les 
chevaliers-templiers viennent de faire dans 
la capitale fédérale. Il paraît que M. Har
rison était gardé dans son palais présiden
tiel par une troupe de police qui paradait et 
faisait fonctions de gardes-du-corps, connue 
pour un souverain de droit divin ayant à se 
défendre contre les embûches et des conspi
rations. Un observateur a compté 
dix policemen entre les portes de l'Est et de 
l'Ouest, et les civils essayant de pénétrer 
dans l’enceinte sacrée étaient vivement re
foulés en arrière. Dans le courant de la se
maine, la consigne était d’une extrême ri
gueur, et un citoyen ne pouvait pas arriver 
au perron. De très vives protestations se 
sont faites entendre et les vieux Washington- 
iens hochent la tête d'une façon significative 
en comparant la morgue de M. Harrison à 
l'amenité de M. Cleveland, faisant toujours 
bonne figure à qui venait le voir, et toujours 
accessible même à une ennuyeuse curiosité.

Un vengeauce du m^Jor

W. H. MARTIsoixante

TAILLEUR FASHIONABLE
133 RUE SPARKS

OTTAWA.

Alloua, 19—Un drame sanglant s’est dé 
roulé en plein jour dans la principale 
la petite ville de Wairenton (Georgee).

Un nommé J. M. W. Cody, qui était sous 
le coup de poursuites criminelles, depuis le 
mois de novembre 1887, pour avoir essayer 
d’assassiner à coups de revolver, M. Mac
Gregor, surnommé le major, est arrivé en 
voiture à Warrenton avec un de ses amis, 
bien qu’il sût parfaitement qu'un mandat 
d’arrêt était lancé contre lui. Le major 
MacGregor, qui se trouvait justement tout

de

Le stoek de 
Mercerie et Sous- 

Véléments le plus con
sidérable qu’il y ait 

dans Ottawa.
près de là lorsque M, Cody est descendu de 
voiture, s’est avancé aussitôt vers son enne
mi et l'a tué k coupe de revolver. Je l'ai 
visé exactement Nous avons 

tout ce qu’il faut 
quant à la qualité, la 

grandeur et le 
choix.

mêmes endroits où il
m'a blessé il y a deux ans, a dit ensuite 
froidement M. MacGregor, et je suis satis
fait d’avoir bien visé. Le meurtrier a été

Ce drame a causé la plus vive émotion 
dans toute la région. M. Cody était un des 
hommes les plus riches de Warrenton, et le 
major est un ancien représentant de la lé
gislature de l’Etat de la Géorgie. On ne 
connaît pas exactement quelle est la cause 
première de l’inimité de MM. Cody et Mac
Gregor ; mais on a tout lieu de croire qu’il 
s’agissait d’une femme. R. 1 McMorraaTRAGEDIE A LEVIS

Enseigne du Lion d’Or,
RUE SUSSEX, OTTAWA.

fia Jeune homme tronv* me« ta In salts 
d’une Orgie

Québec, 18 —D vient de se dérouler *
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